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O fitoy eufſes connu , ouy au moins en cette tienne

journée, les choſesqui appartiennent à tapaix !

Mais maintenant elles ſont cachées de devant

tes geux.

E

Pluchez- vous , Epluchez-vous Pro

nation non deſirable , avant que noncéà

le decret enfante, & que l'ardeur damle

de la colere de l'Eternel vienne 21. No.

ſur vous. C'étoit le langage breen

que le Prophete Sophonie 1685.

tenoit
au peuple des Juifs ſur le point de ſa Soph. 2:

derniere deſolation par les Chaldéens. Et

certainement il ne ſe peut rien de plus re

marquable que cet enfantement qu'il attri

bue

I , 2.

Bb 3



390 La Journée

buë au decret de Dieu. Car c'eſt pour nous

aſſûrer , que comme après la conception

qui ſe fait ſecretement dans les entrailles

maternelles fans que perſonne s'en apper

çoive , l'enfantement vientinfailliblement

à ſon terme ; qu'il a fon temps fixe & dé

terminé par la nature , & qu'il n'y manque

jamais : auſſi la colere de l'Eternelfe con

çoit imperceptiblement dans ſon fein ; &

pendant que les hommes dorment dans

leurs péchez ,pendant qu'ils ſe divertiſſent

dans leurs vanitez & dans leurs débauches ,

le courroux céleſte groſſit tous les jours

pour venir indubitablement en ſon temps.

Il a ſon terme, ſon jour, ſon heure arreſtée

dans le Conſeil de la Providence .; & quel

que
train que prennent les choſes dumon

de , il nemanque point à éclorre dans le

momentque la Sageſſe éternelle a trouvé à

propos de luy aſſigner. Mais il faut ajoû

ter encore , que comme l'enfantément ne

ſe fait point ſans douleur ; & que c'eſt par

my des cris aigus & des tranchées violentes

que la mere met ſon fruit au monde : aufli

Dieu n'en vient jamais à l'execution du de-

cret de ſa vengeance , particulierement ſur

ceux qui ont eu l'honneur de porter la qua

lité deſon peuple , ſans en eſtre navré en

ſon cæur , fans en gémir , & en jetter des }

cris perçans , qui témoignent combien il

luy fâche d'uſer de cette rigueur. C'eſt

pourquoy ſe réſolvant de punir les hom

mes ,

"
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mes , il diſoit dans le Prophete Efaye , Je Eſaie

crieray comme cellequienfante ; je ravageray&m. 42:14

engloutiray tout. Et ſi les Juifs ont paſſé les

bornes , en s'imaginant que Dieu donne

quelques heurestoutes les nuitsà pleurer

la ruïne de leur Temple de Jeruſalem ;au

moins peut-on fort bien aſſurer que s'il é

toit capable de larmes , ce ſeroient ſans

doute ces triſtes objets du renverſement

de fes Temples, & de la deſtruction des

hommes honorez de ſon Alliance , qui les

tireroient de ſes yeux .

En voicy la preuve bien évidente dans la

perſonne du Sauveur du monde. Car ce

Fils éternel de Dieu ayant pris une chair

qui le rendoit capablede nos ſentimens &

de nos douleurs ; il ne pût voir la ville de

Jeruſalem , que la penſée de fa ruïne qui

s'avançoit , & du terme fatal de la derniere

déſolation qu'il prévoyoit comme pro

chaine, ne luy arrachaft deslarmes , ne luy

fiſt pouſſer des ſanglots , & que d'une voix

entrecoupée de ſoupirs il ne fiftconnoiſtre

combienil en étoit affligé. Voyant la ville ,

dit Saint Luc , il pleura ſur elle , diſant , o fi

toy eufſes connu , ' au moins en cette tienne jour

née, les choſes qui appartiennent à ta paix ! Mais

maintenant elles fontcachées de devant tesyeux .

Helas : Mes Freres, Helas ! il y a tout ſujet

de craindre que ce ne ſoit encore le même

langage que ce divin Jeſus tient aujour

d’huye
n jettant les yeux du haut de ſon

CielBb 4
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que fi

Ciel ſur notre pauvre & miſerable Jeruſa

lem. 'Qui doute que ce grand Sauveur la

voyant dans le triſte état où elle eſt, ne dife

encore , o ſitoy , au moins en cette tiennejour.

née , connoiſſois les choſes qui appartiennent à ta

paix ! Et Dieu vueille qu'il n'ajouſte pas ,

Mais maintenant ellesſont cachéesdedevant tes

yeux ! Dieu vueille que nousque nous n'imitions pas

le funefte aveuglement des Juifs qui con

tinuerentjuſqu'à la fin à méconnoiſtre leur

devoir & leur falut ! Dieu vueille

juſqu'icy nous avons fermé les yeux à nôtre

bonheur, au moins en cette journée, en

cette dernierejournée d'où dépend l'arreſt

définitif denôtre fort, nous devenions plus

ſages ; & que dans la veüe du péril qui

nouspreſſe , nous penſions tellement aux

choſes de notre paix , qu'en effet nous nous

réconcilions avec Dieu , & que par lafor

ce de notre repentance nous luy arrachions

les armes des mains ! C'eſt dans ce deſſein

que j'ay choiſi les paroles de notre Sau

C'eſt dans cette penſée que je

me propoſe de les examiner l'une après

l'autre pour vous en faire ſentir la vertu &

l'efficace. Pleurez , Mes Ereres ,avec celuy

qui eſt en pleurs , c'eſt - à -dire , avec vôtre Ré

dempteur , qui fond en larmes ſur une ville

dont la condition vousdoit faire ſonger à

la vôtre. Neſoyez pas inſenſibles aux lar

mes de vôtre Dieu. Îl pleuroit pour vous;

pleurez pour vous-mêmes. Et fi fes larmes

tom.

11

veur.

Rom.

12:19 .
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tomberent inutilement ſur les rochers de

Jeruſalem ; qu'elles ne trouvent pas lamê

medureté dans vos cæurs , qu'elles les a

molliffent, qu'elles les pénétrent , qu'elles

en faſſent couler d'autres larmes , qui puiſ

ſent éteindre les flammes de la colere céler

te avant que l'embraſement ait tout-à-fait

gagné nôtre toit , Epluchez -vous, épluchez

vous , . nation non deſirable, avant que ledecret

enfante, e que
l'ardeur de la colere de l'Eternel

vienneſurvous.

Je ne doute point qu'on ne ſoit ſurpris

de voir le Seigneur Jeſus dans l'état où

Saint Luc nous le repreſente. Quoy ! un

Dieu avoir les larmes aux yeux , & l'excla

mation à la bouche ! N'eſt - ce pas là, direz

vous, une émotion qui va trop loin , & qui

ſemble indécente dans une perſonne divi

ne , dont l'eſprit ſe doit poſſéder dans une

tranquillité éternelle ? Les larmes ' ne té

moignent-elles pas une foibleſſe indigne

d'unDieu ? Les Payens mêmes ne les ont- ils

pas défenduës à leurs Sages & à leurs Hé.

ros ? N'ont-ils pas remarqué que leur Her

cule ne pleurajamais ? Et leur divin Philo

fophe Platon ne les a-t-il pas jugées fi in

compatibles avec la fermeté des grands

hommes , qu'il ne les permet pas même

aux femmes qui ont quelque choſe defort

& de genéreux ? L'Exclamation aufli ne

procéde-t-elle pas d'un trouble , ou du

moins d'un étonnement d'eſprit qui ne

Bb 5 peut
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peut tomber dansun Dieu , dont l'entende

ment remply d'une lumiere infinie eſt toû

jours maiſtre de luy-même , & ne peut ja

mais eſtre ſurpris d'aucune choſe préſente

ou avenir ? Comment donc Jeſus peut-il

pleurer , & joindre encore à ſes larmes la

vehemence d'un cry qui fait paroiſtreque

ſon ame eſt toute ébranlée de l'objet qu'elle

enviſage?

Mes Freres , ne vous en étonnez pas.

Jeſus ne pleure & ne s'émeut pas icy com

me font ordinairement les hommes. J'a

voüe que nos larmes ſont preſque toûjours

des effets de nôtre foibleſſe, parce qu'elles

viennent du ſentiment ou de nos maux , ou

de ceux d'autruy. Si des nôtres propres , ce

ſont deslarmes honteuſes & reprochables

parcequ'elles marquent en nous de la baſ.

ſeſſe de courage, & nous convainquent de

n'avoir pas aſſez de force pour porter con

ſtamment nos adverſitez . Si de ceux d'au

truy , ce ſont des larmes veritablement in

nocentes , puis qu'ellesne témoignent que

de la compaſſion & de la pitié . Mais après

tout , ce ſont des infirmitez où les perſon

nes puiſſantes ſont moins ſujectes que les

autres; parce qu'ayant du pouvoir , elles

s'employent à ſecourir les miſerables , au

lieu de s'amuſer à les plaindre. Jeſus donc

ayant une puiſſanceinfiniment au deſſus de

toute celle des plus grands Rois , a dû

moins éprouver cette langueur d'eſprit que

les autres hommes. Auſli

OF
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Auſſi j'aſſigne une toute autre cauſe aux

larmes & à l'exclamation de ce grand Sau

veur . Je n'en cherche point le principe dans

le ſentiment de ſes maux. Il avoit trop de

force & de conſtance pour ne les pas ſoûte

nir avec alégreſſe. Jenele cherche pas non

plus ſimplement dans la compaſſion pour

les maux d'autruy. Il n'y eſtoit pas verita

blement inſenſible , & je ne veux pasnier

qu'elle n'ait eu part à l'émotion qu'il té.

moigne maintenant. Je rapporte donc ſes

larnies&ſon cry à la veüe du péché& de la

malédiction divine , dont l'idée effroyable

peut & doit troubler les ames les plus héroï

ques. Bien loin qu'il y ait de la foibleſſe à

pleurer dans certe veüe, au contraire il y a

de la grandeur d'eſprit: parce que la vraye

élévation de l'eſprit conſiſte à s'approcher

de Dieu ; & plus on eft proche de Dieu ,

plus on eſt ſenſible à ſes intereſts; & plus

on détefte ce quil'outrage , plus on s'écrie

quandon le bleſſe , plus on fremit quand

on le voit contraint de ſe lever en ſa fureur

pour vanger les infolences qu'on luy fait.

Jeſus donc étant uny perſonnellement à la

Divinité , il ne pouvoit conſidérer le crime

joint avec la malédiction de ſon Pere , ſans

en être fortementnavré. Et ſi quelque cho

fe méritoir qu'un Dieu pleuraſt , c'étoit ſans

doute la conſidération du vice , qui eſt

l'horreur de Dieu , l'averſion de fon coeur ,

la déteftation de ſes yeux , le deshonneur

de
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de ſon nom , le renverſement de ſes Loix ,

le mépris de la nature , la cauſe de fa cole

re , & la matierede ſes foudres. Je confeſſe

que ſi Jeſus-Chriſt n'euſt été que Dieu ſim

plement, comme il étoit avant ſon Incar

nation ; il n'auroit pas pleuré. Mais étant

Homme & Dieu en une même perſonne ;

il n'y avoit rien de plus juſte que de voir ſon

humanité ſenſiblement touchée des offenſes

qu'on faiſoit à cette adorable Divinité qu'il

portoit eſſentiellement en luy-même. Auf

fi certes , ſi l'on y prend garde de près ,

on trouvera que Jeſus-Chriſt n'a jamais

pleuré que pour ce ſujet. Car on ne remar

que que trois occaſions où il ait verſé des

larmes. La premiere ſur le tombeaude La

zare , la dernieredans le jardin des Olives ,

& la ſeconde entre deux dans cette rencon

tre ſur la ville deJeruſalem . Mais il fe gou

verna tellement dans toutes les trois , qu'il

parutmanifeſtement que le péché & laco

lere divine eſtoient la vraye cauſe de ſes

pleurs. Carpour ce qui regarde Lazare you

c'eſt une choſe remarquable que Jeſus ne

pleura pas à l'heure même de fa mort z au

contraire il ſe réjouit. Lazare , dit-il , est

mort, je ſuis joyerox. Mais il pleura quand

il fut preſt dele réſuſciter. Comment, dit

là-deſius Saint Chryſologue, il ſe rejouit en

ſa mort , & il pleure lorsqu'il le réſuſcite! quand

illeperd ilnepleuré point quand ille recouvre

ildéploreſa condition ! il verſe des larmesmor

telles,

0

Serm .
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telles , quandil reverſe en luy l'eſprit de vie!

Pourquoy cela,Mes Freres ? Certainement

ce futavec beaucoup de ſageſſe qu'il en uſa

de la ſorte. Car s'il euſt pleuréLazare dans

le moment de ſa mort , on euſt crû que
ſes

larmes venoient de foibleſſe , ou de regret ,

ou de compaſſion ſeulement. Mais quand

on le voit pleurer dans le moment de la ré

ſurrection qu'il valuy -même opérer , il n'y

avoit plus de foibleſſe à ſoupçonner , il ne

faloit plus s'arreſter à la pitié , dont les

mouvemens ne pouvoient plus l'attendrir

dans le temps même qu'il alloir déployer ſi

magnifiquement la puiſſance. Il faut né

ceſſairement chercher une autre cauſe à fes

larmes. Et cette cauſe c'eſt l'horreur du pé

ché , qui frappa fortement l'eſprit du Seig

neur en voyant le funeſte eſtat où cemon

ſtre avoit réduit ſon amy. Il ſe repreſenta

que c'étoit le péché qui l'avoit privé de la

vie , qui l'avoit couché dans un tombeau

ténébreux , qui avoit mis la putrefaction

dans ſon corps , qui l'avoit changé en un

fumierpuant& en un cadavre affreux dont

la veüe& l'odeur étoient également inſup

portables. De l'effet il remonta à la cauſe ,

de la mort au péché quien eſt le pere& l'au

teur ; & dans cette penſée ſon eſprit émeu

par un fi horrible ſpectacle ſerra tellement

ſon caur , qu'il en fift fortir des larmes par

le canal ordinaire des yeux.

De même dans ſon Agonie il pleura en

core ,
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core , ſelon la remarque de l'Apôtre aux

Ebr. 5 : Ebreux. Il offrit , dit-il , ſes prieres avec de

grands cris & avec des larmes. Et ce fut auſſi

par le même principe. Car il ne pleura

point lors que les ſoldats le vinrent faiſir ,

lors que les bourreaux le foüetérent , lors

Pilate le condamna , lors que les cloux,

la lance & les épines de la Croix luy déchi

rerent le corps. S'il euſt pleuré dans cét

étar-là , on euſt attribué ſes larmes aux

maux qu'il ſouffroit. Mais il pleura lors

qu'il étoit ſeul en repos dans un jardin pai

ſīble, à l'iſſuë d'un banquet Paſchal qu'il

venoit de célébrer avec ſes Diſciples, avant

qu'il receuſt aucune playe. Ce fut afin

qu'on ſeult que ſes pleurs nevenoient pas

de ſes maux , puis que dans la fouffrance

même de ſes plus rudes tourmens il ne verfa

point de larmes ; mais bien de la malédic

tion divine , qu'il enviſageoit alors dans ce

Jardin où il étoit en retraite. Sur le point

de ſubir la mort , il fe reprefenta le péché

qui l'avoit introduite dansle monde , cette

colere de Dieu qui l'accompagnoit , cette

vengeance effroyable qui alloit fondre ſur

ſa perſonne chargée des crimes du genre

humain' : & à ce terrible aſpect un trouble

épouvantable agita ſi violemment fes ef

prits, que non ſeulement les larmes luy en

ſortirent des mais que le ſang même

rompant toutes les portes naturelles qui

l'arreſtent dans les veines, fauta dehors, &

fe

ཀ །ུ
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ſe répandit par torrens depuis ſon viſage

juſqu'à terre.

Il en eſt de même en cét endroit. C'eſt la

conſidération du péché des Juifs , & de

l'horrible malédiction dont ils étoientme

nacez , qui cauſe ſes pleurs. C'eſt pourquoy

il ne pleura pas ſurJeruſalem lors que ſes

habitans le maltraitoient, lors qu'ils luy di..

ſoient des injures , lors qu'ils cherchoient à

le faire mourir , ou qu'ils le traînoient ef

fectivement au ſupplice. Car alors on euſt

imputé ſes larmesou au reſſentiment , ou à

la douleur des peines qu'il enduroit. Mais

il pleura lors qu'il y eſtoit receu en triom

phe , lors qu’on tapiſſoit les chemins devant

luy , & qu'au milieu des bénédictions fo

lemnelles on le conduiſoit magnifiquement

au Temple de Dieu : afin que l'on recor

nuſt
ques'il s'affligeoit au milieu de cette

pompe , ſa triſteſſe ne pouvoit venir d'ail

leurs que de ce qu'ilenviſageoit le péché

des Juifs , leur incrédulité invincible, leur

impénitence inſurmontable , leur rage
dia.

bolique contre la perſonne, contre la doc

trine& contre fa grace , l'action execrable

qu'ils commettroient bientoft en l'attachant

à la Croix , & la malédiction furieuſe que

ce Déicide attireroit en ſuite ſur eux. Ce

fut là ce qui au milieu des Hoſanna qu'on

luy chantoit , luy tira les larmes des yeux

& les exclamations de la bouche par un

mouvement mellé de compaſſion& d'hor

reur:
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que : & ſi les Juifs n'euſſent eſté plus durs

reur : de compaſſion , pour les maux qui

leur pendoient ſur la teſte; mais ſur tout

d'horreur , pour les péchez où ils s'obſti

noient de plus enplus. Par la compaſſion

il pleura à peu près comme cet ancien Mar

cellus ſi célébre entre les Romains . Car

eſtant ſur le point d'entrer victorieux dans

Syracuſe , au lieu de ſe réjouir de la gloire

& des applaudiſſemens de ſon armée , il s'a

bandonna aux larmes , dans la penſée du

trifte & miſerable état où la fureur des ſol

dats alloit réduire une ville ſi riche & fi flo .

riſſante. Par l'horreur contre le péché il

pleura comme le Prophete Jeremie , qui

Jerem . s'écrioit , A la mienne volonté que ma teſte

9 : 1 , 2. s'en allaſt toute en eaux, & que mes yeux fuſſent

une vive fontaine de larmes! ý je pleurerois

jaur & nuit les navrez à mort de la fille de mon

peuple. Eux tous font des adulteres & une com

pagnie dedéloyaux. Cette compaſſion donc &

cette horreurqui cauſerent les larmes deJe.

ſus -Chriſt, luy arracherent auſſi ces paro

les qui les ſuivirent , & qui ne furent autre

choſe queles interprétes de la douleur , o fi

soy eufſes connu , au moins en cette tienne jour

née, les choſes quiappartiennentà ta paix ! Ce

ſont là moins des paroles , que des larmes

mêmes parlantes. Tout y eſt tendre , tout

y eſt émeu, tout y eſt infiniment pathéti

11

1

que lesmarbres , ils en euſſent été amollis.

Car combien ce Toyqui paroiſt icy d'abord , b

a-t-il
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a-t-il de force ? Combien ſenſiblement mar

que-t- il l'amour du SeigneurJeſus? o ſi toy

eufſes connu ! Car ce toy ainſi couché eſt un

vraymot dērendreſſe. Il reſſemble à celuy

que le premier des Ceſars poufla , ou plů .

tot exhala d'une maniere ſi touchante au

milieu des coups dont ſes meurtriers le per

ceoient.
Car voyant ſon cher Brutus au

nombre de ſes affaſlins , luy voyant lever le

bras pour le fraper , il luy dit d'un ton qui

luy auroit dû faire tomber le poignard des

mains , Et toy aufi, mon fils ? Toy que j'a

voistant aimé, toy que j'avois comblé de

tant de faveurs, toy que je nourriffoisdans

ma maiſon & dans mon ſein ; veux-tu per

cerce cæur qui t'étoit ouvert , & qui n'a

voit
pour toy quedes affections paternelles?

De même quand Jeſus crie à Jerufalem , O

ſi. toy! c'eſt commes'il diſoit , 0 Toy , ma

chere & bienaimée Sion , pour laquelle

j'ay toûjours eu des affections ſi ardantes ;

Toy l'objet de mes ſoins & de mes bontez ;

Toy que j'avois choiſie depuis fi long

temps à l'excluſion de tout le reſte de la ter

re pour eftre le Palais de ma divine Majeſté,

le Sanctuaire dema Religion , le Réſervoir

& le ſacré Thréfor de mes graces , l'Ecole

de ma verité , le ſiége de mes Oracles, le

ſéjour de mes Prophetes , le Temple de

mes Sacrificateurs , le lieu de mon bonplai

fir: Toy ma ville royale , ma ville facer

dotale , ma faincé Cité , faut-il que tu ne

Сс con
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connoiſſes point ton bien ? Je ferois moins

étonné de voir l'infidelle Samarie , ou l'im.

pure Babylone , ou la fuperſtitieuſe Athe

nes , ou kome l'idolatre qui ſert de Pan.

theon à tous les faux Dieux , eftre ſi aveu

gle & fiendurcie dans ſon ignorance. Mais

toy que j'avois éclairée de mes lumieres,

& inftruite avec tant de foin par mes Servi.

teurs , parmoy-même, comment peux-tu

fermer ainſi méchamment les yeux aux

choſes de ton ſalut ? Je ferois auſlì moins

touché de la perte des autres villes. Que

Babylone avec toute ſa magnificence & la

grandeur, Tyr avec ſes richeſſes , Athenes

avec ſes ſciences , Rome avec toute fa puif

ſance & fa majelté imperiale périffent ; je

n'en verſeray point de larmes. Mais que

toy où j'avois érably ma réſidence, où j'a

Pſ. 132 : vois dit que je demeurerois toûjours, que tu

te précipites ainſi volontairement dans ta

ruine ; c'eſt ce que je ne puis voir ſans un

déplaiſir extréme. Ó ſitoy donc euſſes connu les

choſes qui appartiennent à ta paix !

Cecy, MesFreres , vous témoigneque

les péchez de ceux qui ont été favoriſez des

graces de Dieu & de fon amour , luy font

beaucoup plus ſenſibles que ceux des au

tres. Car en effet les perſonnes ou les peu

ples que Dieu a illuminez de fa connoillan

ce & gratifiez de fes bienfaits ſe rendent in

comparablement plus criminels en péchant,

que ceux qui n'ont pas receu ces avantages.

3

14.
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Ils joignent à la rebellion l'ingratitude, à

l'ingratitude la trahiſon , à la trahiſon le

guer à pens , & ils pouſſent leur méchance

té par tous les degrez du vice. Ils péchent

dans les lumieres d'un entendementéclairé :

ce ſont donc des impies achevez , & des

profanes impudens , comme Abfçalom ,

qui commettoit ſes horreurs avec les Con

cubines de ſon pere , non de nuit & dans les

ténébres , mais en plein jour, & à la veüe

du Soleil . Ils péchent au milieu des béné

dictions & des graces : ce ſont donc des

monſtres d'ingratitude qui font la
guerre à

leur Bienfaite
ur; de vrais Démonsſembla

bles à ces mauvais Anges qui s'éleveren
t

contre Dieu dans les félicitez mêmesde ſon

Paradis. Unpere eſtbeaucoup plus touché

des offenfes de ſesenfans, que de celles de

ſes ſerviteurs. Un Roy prend bien plus à

cæur les infidélitez deſesSujets , que cel

les des Etrangers. Un Amy eſt plus outra

gé de la perfidie d'un Amy , que des inful

tes d'une perſonne indifferent
e
. Combien

donc Dieu a-t-ilſujet de ſe plaindre , quand

ceux qu'il traite comme ſes enfans avec une

bonté paternelle , luy crachent au viſage ;

quandceux qu'il gouverne comme ſes Su

jets avec une affection vrayemen
t royale, le

foulent aux pieds ; quand ceux qu'il em

braſſe comme ſes amis, & à qui il ouvre ſon

1 cæur dans une fainte familiarité pour leur

s révéler ſesſecrets, qui font les myſteres de

fonCc 2



404
La Journée

4

I

fon ſalut, luy percent le cæur par leurs cri

mes ? Sodomeétoit l'horreur du Ciel & l'a

bomination de la terre . Cependant le Seig

neur proteſte qu'elle ſera traitée avec moins

de rigueur au jour du jugement , que Co- . ?

razin& Betſaide. Pourquoy ? Parce que

ces deux villes rebelles avoient receu bien

plus de graces du Ciel que la miſerable So- ;

dome. Elles avoient eu l'avantage de voir

le Fils éternel de Dieu , d'ouir ſon admira

ble doctrine , de contempler ſes miracles ;

& cependant elles ne s'étoient point aman

dées.

C'étoit là proprement ce qui cauſoit

l'horreur de Jeſus-Chriſtcontre les péchez

de Jeruſalem ; parce que Dieu luy ayantté

moigné plus d'amour , donné plus de con

noiſſance , accordé plus de bénédictions

qu'à toutes les autres villes du monde , ſes

crimes étoient auſſi incomparablement plus

atroces . Mais cela même vous monſtre quel ;

le eſt la tendreſſe des compaſſions de Dieu ,

puisque quelque grands & inexcuſables

que fuſſent les péchez de Jeruſalem , néan

moins le Seigneur ne peut ſonger à la perte

fans une douleur immenſe. Il pleure , il gé.

mit , il fait des regrets , & après en avoir

ſupporté durant tant de fiecles, il s'écrie la

encore , o ſi toy euffes connu !

€

C'eſt une preuvebien évidente de la ve- į

rité de cette proteſtation ſolemnelle que Ġ

Ezech . Dieu fait avec ſerment: Je ſuisvivant , dit

il,33:11 .
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il, que je ne prens point deplaiſir à la mort du

pécheur , mais pluſtoft à ſa converſion & à ſa

vie. Non certes , Chers Freres , il n'aime

point la mort de ſes Créatures. C'eſt le pro

pre du Diable de ſouhaiter la ruïne de l'au

vre de Dieu , & de s'y plaire ; particuliere

ment de ſe divertir à celle de l'homme qui eſt

fait à l'image du Créateur .C'eſt pourquoy

il s'y porte avec ardeur. Cét Eſprit meur

trier ſe baigne avec plaiſir dans le ſang hu

main , & ce luy éroit autrefois une grande

joye de faire fumer la chair des hommes ſur

ſes abominables Autels. Mais pour ce Pere

des miſéricordes qui nous a faits, il ſe plaiſt

à la conſervation des enfans d'Adam qui

ſont les ſiens. Punir eft fon æuvre étrange do Eſaie

fa befogne non accouſtumée. C'eſt pourquoy il 28: 21 .

la fuit, il l'éloigne , il la remet , il ne s'y

réſout que le plus tard qu'il luy eſt poflible.

Détournez-vous de tous vos forfaits , dit-il par

la bouche de fon Prophete Ezechiel ,

pourquoy mourriez -vous , ô Maiſon d'Iſraël?

Dans les révélations d'Olée on le voit ſe

plaignant amérement de la rebellion , de

l'ingratitude&des idolatries des dix Tri

bus d'Iſraël. Il ſemble qu'après cela il va

lancer la foudre , ou du moins prononcer

l'arreſt de mort. Mais au lieu d'en venir là ,

ſes entrailles s'émeuvent de telle maniere ,

qu'il ne peut ſe réſoudre à paſſer outre.

Comment te mettrois-je, ô Ephraim ? s'écrie- oſée11:

t -il , Comment te reduirois- je , Ifraël ? Com . 8 .

Ezech.

18: 303

31 .
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ment te mettrois-jecomme Adma, & te ferois

je tel que Tſeboim ? Mon cæur ſe déméne en

moy, mes compafrons ſe font toutes enſemble

échauffées. Je n'executer ay pointl'ardeurde ma

colere, je ne retourneraypoint à détruire E

phraim , car je ſuis le Dieu Fort , e non pas

un homme. Que veut dire cette raiſon , Je

ne détruiray point Ephraim , car je ſuisle

Dieu Fort , & non pas un homme ? C'eſt

que l'homme eſt merveilleuſement prompt

au reſſentiment & à la colere . Dès qu'on

l'offenſe , il brûle du deſir de ſe vanger , le

ſang luy bouillonne dans le cour , les mains

luy démangent d'en venir aux coups ,
à

peine ſe peut-il tenir. David n'a pas plûtôt

1 Sam . ouy l'infolent diſcours de Nabal, qu'ilceint

25:22. fon épée , il met ſes gens en campagne, il

jure dans une impatience & dans une préci

pitation furieuſe , qu'avant que le matin

fuſt venu il ne laiſſeroit pas une ſeule per

ſonne en vie dans la maiſon de ce brutal .

Mais il n'en eſt pas de même de l'Eternel

nôtre Dieu. Car il eſt tardif à la colere con

tre les pécheurs ; il ufe d'une patience in

Eſaie croyable ; il attend pour faire grace , com

me parle Eſaïe : & au lieu qu'il vole tout

entier aux actions de miſericorde , d'où

vient que les Ebreux diſent ordinairement

que l'Ange Gabriel , qu'ils conſiderent

comme le Miniſtre de la Grace , vole des

deux aiſles ; au contraire il ne marche que

lentement , & ne fe porte qu'à demy aux

actions

30:18 .

f
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12.

Deut.

32 : 29

actions de la juſtice: cequi fait dire àces

mêmes Ebreux, queMichel , qui ſelon eux

eſt le Héraut & Pexecuteur de la vengean

ce , ne vole que d'une aiſle ſeulement. CentEcclef.8:

fois le pécheur fait mal , & Dieu luy donne délay,

dit Salomon dans l'Ecclefiafte. Enfin il

n'en vient à l'execution de ſes jugemens

que quand la meſure des péchez des hom

mes eit tout- à - fait comble. Et alors ſi l'in

tereft de ſa juſtice & l'infaillibilité des ar

reſts de ſon Conſeil l'obligent à punir , au

moins il en témoigne du regret , comme s'il

ſe faiſoit une rude violence. O, dit-il,fimon pſeaum .

peuple m'euft écouté! ſi Ifraël euft marchédans 81:14

mes voyes! O s'ils euſſent été ſages, & eufſent con

fideré leur derniere fin !o ſi toy euſſes connu , au

moins en cette tiennejournée, les choſes qui appar

tiennent à tapaix ! ::

En cette tienne journée , c'eſt -à -dire, en cet

te faiſon que le Ciel t’accorde pour donner

ordre à ta conſervation & à ton bien . Car

il y a lesjoursde l'homme , & les jours de

Dieu. Les jours de l'homme ſont ceux qui

luy ſont donnez pour travailler à ſon ſalut;

lesjours ou de proſperité & dejoye, ou du

moins de grace, de patience & de fupport,

durant leſquels on peut faire des fruits con

venables à la repentance. Suivant quoy le

Prophete Ofée parlant du rétabliſſement

des Ifraëlites & de leur réunion avec les

Gentils en un même corps , l'appelle la oſée1:

grandejournéedeJizréhel. Lesjoursde Dieu 11.

fontCC 4
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ſont ceux où ce Dieu vangeur doit execu

ter ſes jugemens: & alors il n'eſtplus temps

de chercher de lieu à la repentance , parce

qu’ıl n'y ena plus, & quela porte de la mi

fericorde eſt fermée ; d'où vient que ce

grand & dernierjouroù Dieujugera tout

l'Univers ſans plus uſer de remiſe envers

qui quece ſoit , eſt appellé par excellence,

1 Theß. le jour du Seigneur. Ainſi pendant que le

grand Héraut de juſtice Noé preſchoit aux

habitans du premier monde , & leur adreſ,

ſoit fes exhortations & ſes remonftrances

c'eſtoient les jours des hommes. Mais

quand une fois les bondes des Cieux furent

ouvertes pour lâcher le Déluge ſur la ter

re , ce fut le jour deDieu , il falut néceſſai

ment périr. Ainſi pendant que Loth aver

tiſſoit ceux de Sodome , qu'il tourmentoit

au milieu d'eux fon ame juſte à cauſe de leurs mé

shantes actions, & qu'il leur donnoit en fa

perſonne des exemples de pénitence ; c'é

toient les jours des hommes dans cette ville

débordée. Mais quand une fois ce Saint

en fut forty , & que le feu de ſouphre

eut eſté embraſé dans les nuës commedans

une fournaiſe ardante ; alors ce fut le jour

de Dieu ; il n'y eut plus de moyen d'éviter

les flammes dévorantes dont le Ciel voulut

punir l'ardeur infernale de leurs convoiti.

fes. De même donc il y eut des jours

d'hommes pour Jeruſalem . Ce furent tous

ceux où la voix des Prophetes , les enſeig

nemens

90

Pier.

2 : $ .
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nemens de la Loy , la veüe& la poſſeflion

du Temple, la preſence& le Miniſtere des

Sacrificateurs , & les benedictions divines

invitoient les Juifs à leur devoir , & leur

fourniſſoient les moyens de s'y employer.

Mais ſur tout entre ces jours de benignité

& de grace , il faut compter ceux queJeſus

le veritable Meſſie , le Roy d'Ifraël, le

Prince de paix , le ſalutdu monde, paſſa

dans la Judée , l'enſeignant , la béniſſant,

luy preſentant dans la doctrine la lumiere

de la verité , dans ſon exemple lemodéle

de toutes les vertus , & dans ſa perſonne la

ſource de toutes les graces. C'étoient là

particulierement les jours de Jeruſalem ,

parce qu'alors Dieu la viſitoit dansſon a

mour d'une maniere admirable ; luy en

voyant aprèsles Serviteurs leMaiſtre,après

les Hérauts le Roy , après les vignerons

l'héritier même de la vigne, celuyqui étoit

ſon propre Fils , la reſplendeurdeſa gloi

re , & le caractere vivant deſa perſonne.

D'où vient que ce que Jeſus dans nôtre

texte appelle cettetiennejournée , il le nom

me un peu après le temps de ta viſitation. Luc 19 ;

Mais cesjoursheureux accordez à Sion al- 44 .

loient bientoft finir. Car trois ou quatre

jours après ils devoient traiſner le Ré.

dempteur au Calvaire par ce dernier acte

de barbarie qui leur ofta leChriſt , & avec

luy toute eſperance de pouvoir fléchir la

juíte colere" du Ciel. C'eſt pourquoy

Cc 5 quand
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1

quand il dit, o ſi toy, au moins en cette tienne

journée ! cela veut dire , en ce dernier période

de la grace : comme s'il luy euſt tenu ce lan

gage, Tuès maintenant , ô Jeruſalem , à la

derniere de tes journées ; fi tu la laiſſes paf

ſer ſans te convertir , tu n'en verras plus

jamais d'autre ſemblable qui foit veri

tablement à toy , & où tu puiſſes faire ta

paix avec l'Eternel.: Après cela , ce ſera le

jour de Dieu qui viendra faire la vengeance

de tes impietez , & te plonger dans une

ruïne éternelle d'où il n'y aura plus de ref

ſource. Car comme il le dit dans le verſet

immédiatement ſuivant, Les joursviendront

ſur toy ,que tes ennemis t'aſiegeront de tranchées,

& t'enferreront de tous coſtez, e te raſeront toy

& tes enfans, ef ne laiſſeront en toy pierre ſur

pierre. Où vous voyez qu'ilparle du temps

de la vengeance ſur Jeruſalem en pluriel ,

lesjoursviendront ; au lieu qu'il ne parle de

celuy de la grace qu'en fingulier , en cette

tiennejournée: parceque la patience de Dieu

eſtoit à bout, il ne devoit plusguére ſouf

frir decette ville impénitente ; il n'y avoit

plus qu'un jour de miſéricorde & de tolé

rancepour elle . Mais le temps de ſa puni

tion ſeroit merveilleuſement long. Ce ſe

roient desjours de calamité en grandnom

bre ; ce ſeroient des ſiecles de deſolations

& de maux. Caril y deja plusde ſeize cens

ans que Jeruſalem eſt enſevelie dans ſes

ruïnes ; & elle y demeurera peut-eſtre juf

qu'à

i

I

19
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qu'à la fin de tout l'Univers. C'étoit donc

alors comme la dernierejournée de ſa vie ;

elle eſtoit comme à la veille de ſa mort ; &

l'on pouvoit bien luy faire entendre cet

re voix épouvantable duProphete , La fin Ezech.

vient, la fin vient , elle s'éveille contre toy. Voicy 7 : 6, 7 ,

le malvient, le temps eſt venu, le jour qui neſera

qu'effroy eſtprès de toy. Maintenant &en bref je

répandray ma colere ſur toy , je n'auray point de

compaſion, de vousfaurez que je ſuis l'Eternel

qui frappe.

Vousvoyez par là , Mes Freres , qu'il

ya un temps de ſe repentir & de s'aman

der , lequel ſi on laiſſe une fois pafler, il ne

faut plus ſe promettre de miſericorde.

Dieu ſouffre un temps , il ſouffre long

temps ; mais il ne ſouffre pas toûjours.

Comme il y a desjours de patience où il

ſupporte des pécheurs ; il y a auſſi un jour Rom .

del'ired de la déclaration du juſte jugement de 2 : S.

Dieu : & quand ce jour-là eſtvenu , quand

le grand horloge , dont les reſſorts font

montez de toute éternité, en a ſonné l'heu

re ; alors on a beau prier , pleurer , jeûner ,

fraper ſa poitrine, le rouler ſur la cendre,

tout eft inutile. Prieres, larmes,jeûne, cili

ce , mortification
s
ne ſerventde rien. L'oc

caſion eſt paſſée ; le temps agreable , l'an

de la bienveillance eft expiré , le jour du ſa

lut eſt finy; l'heure de moiſſonner eft ve

müe; la faucille trenchante de la vengean

çe divine eſt jettée en la terre , il n'y a plus

de
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de moyen de s'en ſauver. C'eſt pourquoy

Efaze Efaïe crioit autrefois , cherchez l'Eternel

pendant qu'il ſe trouve; invoquez letandisqu'il i

eft près. Et quand eſt-ce qu'il ſe trouve ?

Quand eſt-cequ'il eſt près ? C'eſt lors qu'il

parle à nous , qu'il nous fait entendre la

voix , & qu'il nous exhorte à l'amande

ment. C'eſt là le vray temps de le chercher,

Mais ſi nous laiſſons échapper ce temps fa

vorable ; en vain nous l'invoquerions à

haute voix , en vain nous courrions les de

ſerts , les mers & les montagnes pour le

rencontrer nous ne le trouverions plus .

Luy-mêmenous en fait ſa déclaration par

la bouche de la Souveraine Sapience , qui

parle ainſi dans le commencement des Pro

Prov . 1 : verbes de Salomon. J'ay crié, & vous avez

refuſé d'ouir. J'ay étenduma main , & iln'y a eu

perſonnequiy priftgarde. Auſſije me riray de ban

vôtre calamité, & memoquerayquand vôtre ef

froy ſurviendra. Alorson criera versmoy, mais

je ne répondray point; on me cherchera de grand

matin , mais on ne me trouvera point. Ils n'ont

point eu à gré mon conſeil, ils ont dédaigné mes

répréhenſions : qu'ils mangent donc le fruit de

leur train , du qu'ils ſe foulent de leurs conſeils.

Ebr.3 .. Auſſi l'Apôtre diſoit aux Ebreux , Tandis

que ce jourd'huy eſt nommé, exhortez -vous l'un

l'autre : ce jourd'huy de miſericorde

jourd'huy de la prédication del'Evangile ,

cejourd’huy de la patience divine qui laiſſe

encore ſubțiſter vôtre Jeruſalem , Car après

cét

24.
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cét aujourd'huy, quand vôtre ville & votre

République ſeront renverſées , il n'y aura

plus de demain . Le demain d'alors ſera un

jour d'une toute autre nature, où vous vou

driez en vain vous réconcilier avec celuy

dont vous aurez trop long-temps negligé

les recherches & mépriſé la voix falu

taire.

C'étoit donc en cette tienne journée , 6 Je

rufalem , en cetemps de bénédiction où Je

ſus te préſentoit encore ſa grace, & te fai

ſoit ouir ſa parole , qu'il faloit te retourner

vers ton Dieu . Et veritablement ce fut là

ton dernierjour , puis qu'en ſuite il n'y eut

plus dejourpour toy , mais une profonde

nuit, une nuit affreuſe d'obſcurité, de téné

bres , de calamitez & demiſéres , telles, dit

l'Evangile, qu'il n'y en apoint ende ſemblable

depuis le commencement dumonde, ni ne ſera . Et

c'eſt peut-eſtre parcette raiſon que le Sau

veur dans le 24. de Saint Matthieu dit ,

qu'Auſi-toſt après l'affliction de ces jours-là le

Soleildeviendraobſcur,la Lune nedonnerapoint

fa lumiere , les étoiles tomberontdu Ciel , les

verius des Cieux ſeront ébranlées : voulant ſig

nifier
par ces termes figurez & métapho

riques, qu'il n'y auroit plus dejour ni de

lumiere dans le monde pour les Juifs , &

que leur condition triſte & lamentable au

dernier poinct feroit une nuit éternelle , où

ils ne verroient plus luire à leurs yeux au

cun rayon de conſolation& de joye..

IL
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Il ne tint pas au Fils de Dieu quecette

ville obſtinée n'évitaſt un ſi étrange déſaſ

tre. Car il ne luy épargnani ſes leçons , ni

ſes conſeils , ni fes avertiſſemens & ſes re

monſtrances, ni fes væux & ſes ſouhaits ,

comme vous le voyez dans notre texte , où

il luy ſouhaite avec tant d'ardeur un meil

leur eſprit pour comprendre ce qui eſtoit

de ſon ſalut: oſitóy , au moins en cette tienne

journée, euſes connu les choſes qui appartiennent

à ta paix ! Il eſt vray que quelques -uns ne

conſiderent pas ces parolescomme un ſou

hait , mais comme un diſcours entrecou

pé & interrompu qui n'exprime pas toute

l'intention du Seigneur, & qui laiſſe dans le

ſilence une partie dela penſée; ſelon l'or

dinaire de la douleur , qui étant grande &

véhémente, ne nous permet pas d'achever

nos expreſſions, coupe nôtre voix , & ne

laiſſe ſortir de nos bouches que des paroles

imparfaites qui ont beſoin d'un ſupplément

pour
être entenduës. Il ſe trouve donc des

Interpretes qui veulent qu'on fupplée icy

quelque choſe , & que quand leSeigneur

dit , Ő ſi toy euſſes connu ce qui appartient

àta paix ! on doit ſous-entendre cette addi

tion , tu pleurerois , comme tu vois queje

pleure maintenant , ou tu ne t'endurcirois

pas dans ton incredulité , ou tu te repenti

rois avec le ſac & la cendre ;ou quelqueau

tre choſe ſemblable. Si bien que ſelon eux

c'eſt icy, une de ces Réticences où l'on ne

1

dit
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dit qu'une partie de ce qu'on veut dire, &

où on laiſſe le reſte à juger aux auditeurs.

Mais il n'eſt pas beſoin de cela , & les paro

les de notre Sauveur ſe peuventparfaite

ment bien prendre pour un vray defir qui a

tout ſon ſens complet & achevé. Car ce

n'eſt
pas une choſe extraordinaire d'em

ployer la particule ſi pour exprimer unſou

hait. Les Auteurs profanes , ceux mêmes

qui ont le plus excellé dans l'Eloquence,

s'en ſont ſervis de cette maniere ; & l'Ecri

ture nous en fournit pluſieurs exemples.

Ainſi dans le Pſeaume 139. David diſoit,
Pſeaum .

Dieu , ſi tu tuës le méchant ! ce que les Ebreux 139:19.

mêmes prennent pour un ſouhait du Pro

phete Roy, comme s'il diſoit , A la mienne

volonté que tu extermines les fcelerats !

Ainſi Moïſe dans le de l'Exode intercé.

dant
pour ſon peuple après l'abomina

tion qu'il avoit commiſe par l'idolatrie du

Veau d'or , luy crioit , Helas! je te prie , ce Exod.

peuple-cy a commis un grand crime en ſe faiſant 32 : 3 1 .

des Dieuxd’or: mais ſi tu luypardonnes fonpeché!

c'eſt - à - dire', maisô qu'il te plaiſe luy en ac

corder le pardon : Ainſi encore dans le ſep

tiéme de Joſué ce faint homme affligé

de l'eſchec que ſes gens avoient receu de

vant la ville de Haï, diſoit , o ſi nous étions 7of7:

demeurez au delà du Jordain ! Ainſi Dieu luy- 7.

même diſoit dans le Deuteronome , O s'ils

euffent été fages ! & dans Efaïe , Si tu eufſes été Eſaüe

attentifà mes commandemens ! De même Je- 48: 18 .

fus

32 .

32 .
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ſus -Chriſt dit en cet endroit , Si tu euſes

connu les choſes qui appartiennent à ta

paix ! pour dire , A la miennevolonté , ou

pluft à Dieu que tu en euſſes eu une vraye

& falutaire connoiſſance !

Car comme Jeſus avoit pris une humani.

té toute femblable à la nôtre ; aufli avoit-il

reveſtu toutes nos paſſions naturelles. Par

conſéquent il pût bien former des deſirs

proprement ainſi nommez en qualité

d'homme ſujet aux ſentimens & aux affec

tions de notre nature. Et celuy qu'il con

çoit maintenant en ce lieu eſt ſibeau , ſi

faint & fi excellent, que s'il prouve la verité

de fa chair , il témoigne en même temps

que c'eſtoit une chair parfaitementpure &

innocente, puis qu'elle ne luy donnoit que

des mouvemens céleſtes & divins. Car

qu'eſt -ce qu'il defire icy aux Juifs dans l'é

motion de ſon cæur ? Rien qui nemarquaft

une charité admirable , puis qu'il leur ſou

haite les choſes qui appartenoient à leur

paix , c'eſt -à-dire, à leurbonheur& à leur

ſalut, ſelon le ſtyle des Ebreux & de l'Ecri

ture , qui par la paix entendent toute ſorte

de proſperité & de bien . Il veut donc par

ler & d'une paix temporelle qui aſſüraft

la felicité de Jeruſalem en la terre , & ſur

tout d'une paix éternelle qui luy ouvriſt

toutes les bénédictions du Ciel; d'une paix

avec Dieu , qui fuſt toûjours ſon Protec - 1

teur , fon Libérateur &fon Bienfaiteur ;

d'une

1
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d'une paix avec les hommes, pour eſtre à

couvert de la force des Romains & de la

violence de tous ſes autres ennemis ; d'une

paix avëcelle-même, pour eftre bien aſſù .

rée du pardon de ſes offenſes, & de la rés

conciliacion avec l'Eternel , comme quand

il diſoit , Conſolez , conſolez mon peuple, par- Eſiče

lez à Jeruſalemſelon ſon cæur , d luy criez que 40: 1 ,

fon iniquitéest tenuë pour acquitée .

Et les choſes qui appartenoient à cette

fouhaitable paix , c'étoient les moyens pro

pres pour l'obtenir ; une vraye converſion

vers Dieu , une fincere repentance de ſes

pécheż , un abandonnement effectif de ſes

erreurs & de les vices , une réception reli

gieuſe de Jeſus-Chriſt , pour l'embraſſer &

l'adorer comme le veritable Meſſiepromis

dans les Ecritures , une vive foy qui fe foû :

miſt à la doctrine de ſon Evangile. C'és

toient là leschoſes appartenantes à la paix

de Jeruſalem . C'étoit là ce que Jeſus luy

ſouhaitoit. Mais helas ! elle étoit indigne

de ces grands biens , & ſon prodigieux a

veuglement ne luy permettoit pasde voir&

de connoître ces choſes qui luy étoient ſi

importantes & fi neceſſaires. C'eſt pour

quoy le Fils de Dieu ajoûte , Mais maintea

nant elles font cachées de devant tes yeux : afin

que ſi leslarmes , ſon exclamation , ſondes

ſir avoient témoigné qu'il étoit 'homme ,

cette déclaration ſi conſiderable prouvaſt

en ſuite qu'il étoit Dieu ; puis qu'il favoit

Dd ainfi
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ainſi lire dans les cours , qu'il connoiſſoit

non ſeulement qu'elles étoient alors les pens

fées & les diſpoſitions des Juifs , mais quel

les elles ſeroient encore dans l'avenir , qu'il

voyoit leurs maux préfens & futurs. Les

choſes de ta paix , dit-il, fontcachéęs.de devant

tes yeux .

Comment cachées ? Et par qui? Eftoit

ce Dieu qui les cachoit à Jeruſalem , afin

que luy en ôtant la connoiſſance, elle ne

puſt éviter la ruine qu'il avoit concluë &ar

reſtée contre elle dans ſon Conſeil éternel ?

Non certes , Mes Freres, ce n'eſt point à

Dieu qu'il faut attribuer un ſi malheureux

effet. Il eſt vray qu'iln'avoit pas réſolu de

donner ſon Eſprit d'illumination à cette in

grate Sion , pourconnoître le bien qui luy

écoit offert en Jeſus- Chriſt ; d'où il ſuit in

failliblement qu'elle demeureroit dans ſon

aveuglement criminel. Mais ce Conſeil de

Dieu neanmoinsn'étoit pas la cauſe de ſes

ténébres, puis qu'il nemettoit rien depo.

ſitif dansl'eſprit desIfraëlites , & qu'il ne

faiſoit ſeulement queles abandonner à eux.

mêmes. Bien loin queDieu cachaft à lami

ferable Jeruſalem les choſes qui pouvoient

contribuer à la paix & à ſon falut; au con

traire il employa mille moyens ordinaires &

extraordinaires pour luy en donner la révé

lation & la connoiſſance. Il luy envoya ſes

Prophetes durant pluſieurs ſiecles , qui l'in

ſtruiſoient avec une force & avec une vigi

lance
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lanče incroyable. Il luy commit fesOra

cles , qui luy décrivoient le Chriſtavec une

exactitude merveilleuſe , afin qu'elle ne

puſt le méconnoiſtre à ſon arrivée.; luy

marquantle temps de fa venuë, le lieu de

ſa naiſſance, la qualité de fa Mere., de fa

Famille & de la Tribu , l'état & la condi

tion de ſa vie , & diverſesautrescirconſtan

ces qui ſembloientlemonſtrer au doigt. Il

luy diſpenſa ſes faveurs & ſes châtimens d’u .

nemaniere qu'on nepeut aſſez admirer. En

un mot , Dieu avoit pris tant de ſoin de

l'inſtruire , de la corriger , & de la fancti

fier depuis le premier jour de fon Alliance,

que dès le temps d'Efaže il crioits. Qu'y fait

avoit- il plus à faire à ma vigne que je ne luy aye

fait; & cependantau lieu deraiſinselle a produit

desgrappesfauvages.

Mais peut-eſtre que vers la fin Dieu ca

cha auxJuifs les choſes qui leur pouvoient

procurer la paix ? Point du tout. Non

feulement il continua , mais il augmen

ta même les éclairciſſemens qui leur pou .

voient ouvrir les yeux. Car un peu a

vant la manifeſtacion de ſon Fils , il fie

marcher devant luy un Avantcoureurqui

leur prédiſoit leurruïne comme prochai

afin qu'ils y donnaſſent ordre . La Martha

coignée , diſoit-il, eſt miſe à la racine des ar

bres , de tout arbre qui ne fait pas bon fruit

s'en va eſtre coupé do jetté au feu. : Non

ſeulement il leur: prédiſoit leur ruïne ;

Dda mais
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mais il leur enſeignoit le moyen de l'é.

Matth. viter. Amandez-vous , diſoit - il , db . fai

3 : 2, 8. tes des fruits convenables à la repentance ,

car le Royaume des Cieux eſt approché. Non

ſeulement il leur préchoit la repentan

mais il leur monſtroit le Chrift

afin que le recevant pour leur Libéra.

teur & pour leur Sauveur , ils půſſent ;

ainſi faire leur paix avec ſon Pere éter

Fean's: nel. Voicy , crioit-il , l'Agneau de Dieu

qui ôte le péché du monde. Et quand ce

divin Jeſus fut venu , que ne fit-il point

pour
les mettre dans le chemin du fa .

lut ? Il évangeliſoit dans leurs villes

il prêchoit dans leurs Synagogues , il

convainquoit leurs : Docteurs dans leur

Temple , il faiſoit briller à leurs yeux

l'éclat de ſes cuvres , il n'omettoit rien

de tout ce qui pouvoit les convertir.

C'eſt pourquoy il diſoit d'une maniere

Matth. fi pathécique , Jeruſalem , Jeruſalem , qui

13:37. tuës les Prophetes', de lapides ceux qui te

font envoyez , combien de fois ay- je voulu

aſſembler en un tes enfans , comme la poule

fait ſes poufins fous ſes ailes , de vous ne

l'avez point voulu ? Enfin loin de luy ca

cher le jugement formidable qui la me

naceoit , il l'en ' avertir au contraire très

ſouvent, afin qu'elle tâchaft à le détour

ner par fa repentance. Cependant elle

n'en fit rien . Malgré tant de leçons ,

tant de prédications , tant de miracles ,

tant

2

2

V
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que le Ciel ne pût

tant d'avertiſſemens tant de prédic

tions ſi expreſſes qui la devoient irendre

-clairvoyance , elle s'aveugla de plus en

plus', elle s'enfoncea dans ſes ténébres ,

elle s'endurcit tellement dans ſon mau

vais eſprit de rebellion & d'impéniten

ce , qu'enfin elle s'emporta dans ce cri

me qui mit: le comble à tous les crimes',

& quidemeurtrieredesPropheres la ren

dit meurtriere deDieu luy-même en cru

cifiant le Seigneur de gloire. Encore a

voir fans en perdre fa lumiere, ni la ter

re fans en trembler:tjuſqu'aux fondemens,

Dieu qui pouvoit avec juſtice foudroyer

à l'inſtant même cette déteſtable ville,

Dieupar une patieace infinie ta ſouffrit

encore in & au lieu qu'il ne donna que

quarante jours à Ninivepour ſe repen

tir , il luy accorda quarante ans. Et du

rant toutcetemps-là bien loin de luyca

cher le périloù elle étoit , & les moyens

d'en réchaper, il mit quantité de choſes

en cuvre pour l'en éclaircir. Car il luy

fit ouïr lesApôtres qui luy découvroient

la voye du falut , & c qui crioient à fes ha

bitans , Amandez- vous , el que chacun de Act 2:

vous foit baptizéau nom de Jefus-Christenré. 38.

miſion des péchez.
V

Même à meſure quele jour de fa de

ſtruction approchoit , Dieu ſuſcitoit des

moyens extraordinairement éclarans &

tou

..ير.
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de Bell.

touchans pour l'en avertir juſqu'au bout.

Ce ſont les Juifs eux-mêmes qui nouslap- of

prennent , & l'on ne fauroit affez remar. 1

quer ce que leur propre Hiſtorien Joſephe in

nous en rapporte. Car n'y a -t-il pas quel. :]

que choſe de merveilleux & de ſurprek

nant dans cet homme ruſtique , qui ſeper

ans avant le ſiege de Jeruſalem étant entré

dans la ville , ſe mit à crier d’un ton ef

Foſeph, froyable , Voix de l'Orient , - voix de l'Occi

Fud . dent , voix des quatre vents. Voix contre

Lib. 7. Jerufalem dan contre le. Temple , voix, contre

sap. 12. les nàuveaux mariez de contre les nouvelles

mariées, voix :contre tout le peuple. Malo

heur a Jeruſalem . Et bien que les Magi.

ſtrars le fiſſent punir & fouetter jufqu’aut

ſangpour l'obliger à fetaire , il ne cella

point neanmoins durant fept ans & cinq

moisdecrier toûjours lamêmechofe. Et

quand le ſiege fut formé, alors circuiſſant &

les murailles, il rehauſfoit favoix ; & crioit

de toutes ſes forces, Malheur à la ville,

an Temple, eau peuple , juſqu'àcequ'il a

joûtä j.(Malheur auffe àmoy ; & à l'inſtant PI

même une pierre fartie des machines de

l'ennemy, telle à peu prèsque fontau

is jourd'huyles bouletsdenos Canons, l'ayant

atteint le jetta parterreg & luy @ta la voix

avec la vie.

- Ce même Jofephe remarque encore di

vers autres lignes épouvantables:qui pré.

ſageoientla ruine deJeruſalem . Italleu

11
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re que l'eſpace d'un an tout entier une af.

freuſe Comete parut fur la ville en for- ibid,

me d'épée ;, qu'une lumiere en un cer.

tain jour de feſte fe fit voir la nuit di

brillante & fi éclatante autour du Tem .

ple & de l'Aurel , qu'on la prit pour le

jour même ; qu'une vache qu'on menoit

pour eftre facrifiée ; enfanta un agneau

dans le Parvis ; que la porte Orientale

du Temple , qui écoit d'airain , & fi pe :

fante qu'à peine vingt hommes pouvoient

la fermer , s'ouvrit toute ſeule , comme

ſi elle euſt été impaciente de recevoir les

ennemis des meurtriers de fon Dieu ; que

vers le coucher du Soleil le 21. May on

vit des chariots de guerre rouler dans l'air,

& des troupes armées paroître dans le

vuide de cette étendue autour de la vil:

le ; qu'en la feſte de la Pentecoſte les

Sacrificateurs étant, entrez la nuit dans

le Lieu Sainta pour y faire leurs fonc

tions ſelon la coûtume, ils ſentirent tout

d'un coup lax terre trembler ſous leurs

pieds , & une voix ſurprenante fit écla ,

ter ces parales , Sortons d’icy. C'étoient

autant de pronoſtics du dernier malheur

qui devoit accabler 'les Juifs. Ainfi l'on

ne peutpas dire que Dieu leur ait - cache

les choſes ; puis qu'au contraire il avoit

employéi tous les moyens imaginables

pour les en inſtruire, Si donc' elles é .

toient cachées de devant leurs yeux , c'é,

toitDd 4
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toit par leur ignorance propre par l'ad

veuglement extreme de leur eſprit , pat

les fächeux & pitoyables préjugez qui les

préoccupoient , par le prodigieux aveu .

glement de leurcæur qui lesempefchoit

de voir au milieu des plus vives lumieres ,

qui leur faiſoit méconnoître le Chriſt par

my les marques les plus viſibles de ſa vez

nuë , qui les rendoit inſenſibles à leur fin

parmy les ſignes les plus manifeſtes qui les

en avertiſſoient. C'étoit là le voile qui leur

cachoit les choſes que Dieu leur mettoit

fi clairement en veue , & qui leurfaiſoie

prendre autrement qu'ils ne devoient les

leçons qui leur étoient faites. Car il ne

faut point douter qu'ils ne rapportaſſent

les Cámetes &les tremblemens de la ter.

re aux cauſes fecondes & Taux difpofia

tions de la Nature, les cris de cér ham

me extraordinaire à la phantaiſie malade

d'un hypocondriaque qui couroit les rúës,

les maux quileur arrivoient al la haine des

Romains idolatres ; &aux malheurs du

temps qui rempliffoient tout le monde de

guerres ſanglantes. Enfin, ilsrapportoient

leurs miſeres àunetouteautrecauſe qu'à la

vràyè , qui étoit la colere du Dieu desven

lu de les punirune fois pour toutes. Oque

c'eſt une chofe déplorable que l'aveuglea

ment d'un peuple abandonné àzluy.mê

me : Rien n'eft capable de luy'ouvrir les

yeux,,
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yeux. Oracles de Dieu , lumiere des E

Critures , éclat des prédications, force

des remonftrances , voix du Ciel , pro

diges de la Nature , châtimens ſenſibles

& reïtérez coup ſur coup n'y fervent de

rien. Malgrétout cela ildemeuredansfon

état de ténébres &de ſtupidité naturelle ,

dans ſon aſſoupiffement profane, juſqu'à

ce que le fracas de la derniere ruine vien

ne le réveiller ; mais trop tard & à contre

temps:
b

Hélas ! Mes Freres , c'eft ce qui me

fait peur ; c'eſt ce qui me fait trembler

pour nous-mêmes. Car enfin il faut nous

tourner vers nôtre Jeruſalem , & luy ap

pliquer le langage que Jeſustenoit à celle

de fon temps . Pluft à Dieu qu'il n'y euft

point tantdeconformité entreleursétats',

& quenousn'en půſſions pas faire une juſte

comparaiſon Mais les choſes parlent d'eli

les -mêmes ; : & quand nous nous tairions,

les pierres mêmes, les pierres de tant de

Temples qui ont été démolis crieroient

d'un fon éclatant pour nous avertir de

penſer à nous. s Il n'eſt que trop vray,

nôrre pauvre Jeruſalem eſt preſque dans

les mêmes termes quel'ancienne, ſi nôtre

-amandementn'ymetde la difference. Car

celle-là étoit toutedécheüedela premiere

pureté. Ce n'étoit plus elle-même. C'é

toit -feulement un malheureux reſte de ce

qu'elle avoitétéautrefois. SonTemple ;

cetteDd 5
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cette ſacrée maiſon d'Oraiſon , n'étoit plus

qu'un lieu de marché & une caverne de

brigands. Ses Synagogues n'étoient plus

que des repaires d'Eſprits immondes ; les

Prêtres & ſes Docteurs que des maſques

d'hypocrifie, qui ſous une fauſſe apparen

ce de dévotion exterieure cachoient des

caurs impies & remplis de toute ſorte de

vices. Son peuple étoit ſiimpudemment

proſtitué aumal, que le propre Talmud

des Juifs ne fait point de difficulté dere

connoître qu'il y a cinq choſes dans le

monde extraordinairement pétulantes , le

chien entre les beftes immondes , le bouc

entre les animaux , le coq entre les oj

feaux , l'épine entre les arbres , & Iſraël

entre les peuples, Jugez ce qu'étoit de

venu le Judaïſme danslaJudée , puis qu'on

y voyoit publiquement des Sadducéens,

c'eſt-à- dire , des gens qui necroyoientni

Paradis, ni Enfer, ni Anges, ni Esprits ,

ni immortalitéde l'ame niréſurrection

du corps. Bon Dieu ! quel changement

dans un peuple qui avoitvû autrefois des

Anges luy apparoître en la terre , deşmports

reſſuſciteren la préſence , des Prophetes

enlevez à ſes yeux dans le Ciel, & des

pécheurs abyſmez devant luy dans les En

fers ! Le voilà réduit à des Monſtres qui

se croyent plusrien detoures ces chofesa

O nôtreJeruſalem ,quepepouvons-nous

en celat'oppoſer à l'autre ,& juftiferque

tu
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tu és dans une contrarieté deſentimens &

de meurs : Mais nous aurions tort de l'en

treprendre , & nous y voyons trop dereſ.

ſemblance. Car nous ſommes effective :

ment déchûs & changez d'une façon pi

toyable. Nous ne ſommes plus cette Egliſe

vrayement Réformée, dont onadmiroit au

commencement le zéte, la pieté& la vertu .

A peine ſommes-nous l'ombre de ce pre .

mier corps. Nous n'avons plus quedes en

fans indignes du fang de leurs Peres , &

qu'unemiſerable poſterité qui fait honte à

ſes Anceſtres. On voitaujourd'huy parmy

ceux qui la compoſent un mépris de Dieu ,

un mépris de la Religion , un méprisdes

Ecritures ; un mépris de toutbien ;un mé

pris même de toutepudeur; donton ne

peut aſſez gémir. Etfi nous n'avons pasau

jourd'huy des Sadducéens ; nousavons pis.

Car on trouvepréſentement parmynous,

grandqDíeu qui eüft dit quenos Martyrs

eufſent dû avoir de tels ſucceſſeurs : on y

trouve des gens quinon contens de nier

l'immortalité de l'ame & l'exiſtencedes Elu

prits , dedouter du Paradis & del'Enfer ;

portent même leur impieté juſqu'à révo .

queren doute l'eſtre duDieuSouverain , &

àpouſſer leur Athéïfmejuſques dans notre

Sanctuaire. O que cela donne bien ſujet à

NôtreSeigneurdeprononcer un Toy pareil

à celuydenôtretexte : 0 Toy,peut-il dire,

mon Egliſe Réformée , Toyquej'avois ſéu

parée

S
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parée avec tant de ſoin des erreurs dumon

de, Toy quej'avois éclairée des pluspures

lumieres de ma yerité , Toyàqui j'avois

fait connoître fans mélangel'eſprit dema

Religion & le genie de mon Evangile ,

Toyquiavois ſi bien commencé,& dont la

foy'étoit renommée par tout le monde;

comment as-tu ſi fort dégéneré? comment

m’as-tu ainſi tourné le dos, après m'avoir

embraffé avec tant de zéle ? comment

peux-tu me crucifier à cette heure, après a

voir autrefois chargé ſi-généreuſement ma

Croix ?

Faut-il donc trouver étrange que Dieu

ſe ſoit dégouſté denôtre Jeruſalem , com

meil.fit de l'ancienne , & qu'il en vueil

le faire un exemple de la ſévérité& de fa

vengeance , comme il fit decelle - là ? Ofi

Jeſus revenoitaujourd'huy au monde a

vec desyeux ſemblables à ceux qu'il avoit

la premiere fois , ſans doute pleure

roit fur nôtre Jeruſalem , la voyant ſi

proche de la deſtruction. : Mais puis que

dans la gloire dont il jouit maintenant

au deſſus des Cieux iln'eſt plus capable

de répandredes larmes, verſonsennous,

Mes Freres , en conſiderant le danger

preſſant& éminent qui nous environne.

Crions dans une émotion véhémente , a

je tog au moins en cette tienne journée,

connoiſſois: les choſes qui appartiementirà ta

paix ?

Il

1



de Jeruſalem . 429

Il eſt certain que juſqu'icy vous ne les

avez pas connuës, & vous n'y avez pas

efté ſenſibles. Nous vous avons avertis

du mal qui vous talonnoit. Nous vous

avons exhortez , priez , conjurez par
les

intereſts de vôtrefalut temporel & éter

nel , d'y remedier par une bonne & ſé .

rieuſe repentance. Mais vous n'en avez

tenu conte. Les temps ont changé ; mais

vous n'avez point changé de vie. La tem

peſte s'eſt augmentée ; mais vous avez

toûjours dormy dans le navire , comme

Jonas. Les mauvaiſes nouvelles , com

me les meſſagers de Job , ſont venuës

l'une ſur l'autre ; mais vous avez fait

comme cét abuſé Prince d'Amalec , qui s sam .

ſe mignardoit , dit l'Ecriture, lors qu'il 15 : 32

eſtoit proche de la fin , ſe flatant de la

vaine imagination que l'amertume de la

mort eſtoit paſſée. Car quoy qui ſoit arri»

vé , juſqu'à maintenant vous ne vous eſtes

point veritablemen
t

amandez. Il n'eſt

plus temps , Freres bienaimez , d'en u

ſer ainſi. Après tant d'années de négli

gence , après tant de jours de profanad

cion ; d'aſſoupiſſem
ent

& d'inſenſibilité

au moins en cette tienne journée , Peuple

Chrétien , ouvre les yeux pour connoî
.

tre ce que tu dois faire.

Voicy une journée qui eſt encore à

toy , puis qu'avec une entiere liberté tu

entens la voix de ton Dieu qui te parle

&
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&qui t'appelle. Mais prens y garde au

jourd’huy , fi tu veux, Peuple aſſiegé

des frayeurs de l'Eternel, c'eſt en certe

journée -cy que tu dois prendre ta réſo

Amos 7: lution . Je ne ſuis ni Prophete, ni fils de

Prophete ; mais auſli ne faut-il pas avoir

l’Eſprit de Prophetie pour prévoir ce

qui eſt fi apparent. Si cette journée-cy

ne nous touche autrement que les pre.

cedentes , aſſurément tout eſt à craindre

pour nous . Dieu qui juſqu'icy a tenu

fon bras levé pour voir ſi vous ne vien

drez point à réſipiſcence , frappera de

touteſa force : & au lieu qu'autrefois

voyant la repentance de David , il dit à

l'Ange de la fureur qui faiſoit le dé

2. Sama gaft en Iſraël , c'eſt affez, retire ta main ;

24 16. il dira tout au contraire aux Anges de fa

miſéricorde qui vous ont aſſiſtez & pro

tégez juſqu'à ce jour , C'eſt aſſez , reti

rez-vous de ce peuple incorrigible
&

l'abandonnez
aux peines qu'il a méri

tées. Il nous traitera comme les Juifs ,

ces derniers & malheureux
enfans d'A

braham : je veux dire , que comme a

près les avoir châtiez par la main des

Egyptiens
, en ſuite par celle des Cana

neens , après par celle des Babyloniens
,

depuis par celle des Greċs , enfin il les

livra aux Romains
, qui exterminerent

leur ville , leur Temple & leur nation ; il

nous en fera de même , ſi nous ne pre

1

1

2

3

nons
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nons peine de nous amander. Car ily a

toûjours des Romains , desRomainsauſſi

animez , auſſi furieux , auſlimal-intention

nez que les premiers.

En cette tienne journée donc, ô ma che

re Jeruſalem , en cette tienne journée

que Dieu t'accorde en ſa
grace , con

nois les choſes qui appartien
nent

à ta

paix. C'eſt icy , Ames Chrétienn
es

,

qu'il faut ceſſer de fe monftrer confor

mes aux Juifs. Ils s'aveugler
ent

& s'ob

ftinerent juſqu'à la fin ; & c'eſt pour

quoy ils périrent. Mais ouvrons les

jeux & nous repentons , afin que nous

ne périſſions point. Les portes de l'O

raiſon , diſent les Ebreux, ne ſont pas

toûjours ouvertes; parce que Dieu n'en

voye pas toûjours aux hommes ce qu'ils

luy demandent. Mais les portes de la

Repentance , ajoûtent les mêmes

ſe ferment jamais ; parce qu'à quelque

heure , fuit- ce à la derniere extrémité ,

que le pécheur s'amande & fe conver

tiſſe , Dieu ne luy refuſe point fa gra

Une grande colere eſtoit partie de de- Nomb.

vant l'Eternel contre les Ifraëlites du temps

de Moïſe , oba la plage eſtoit commencée :)

mais Aaron s'étant mis entre les morts

& les vivans avec ſon encenfoir plein

de parfums, il arreſta cette playe tou .

te violente qu'elle étoit , & l'empêcha

de pafler outre. On ne peut douter ,

Mes

neS

ce.

16:46
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Mes Freres , qu’une colere extraordinai.

rement embraſée ne foit fortie du ſein de

ce grand Dieu que nous avons fi fu

rieuſement offenſé. Onne peut nier que

la playe ne ſoit commencée en divers

endroits de notre Iſraël & dans nous

mêmes. Mais ſi nous faiſons de notre

cour un faint encenſoir ; fi nous le rem

pliſſons des parfums de la priere , de

la repentance & de la vraye converſion ;

ſi nous courons ainſi enflammez d'un

feu divin à la rencontre de l'Eternel

qui vient les armes à la main pournous

détruire , nous l'arreſterons infaillible

ment, & l'empêcherons de pouſſer plus

loin fa vengeance
.

C'eſt là ce qu'il nous faut faire main

tenant , mais le faire d'une maniere fi

touchante , que Dieu en ſoit déſarmé,

& que les foudres luy tombent des

mains. L'état où nous fommes eſt ex

traordinaire. Il faut donc une contri

tion extraordinaire pour nous en fau

ver. Nous noustrouvons dans un état

à peu près pareil à celuy de ces pau

vres villes, qui étant dénuées de toutes

choſes , apprennent qu'un formidable

Conquerant vient contre elles bouillant

de courroux , & réſolu de les facrifier

à la fureur de fa vengeance. Que fait

on ordinairement dans ces occaſions déa ;

plorables ? On voit les habitans de ces.

- س
ت
ک
ی

no

ne

villes
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villes ſortir les larmes aux yeux , les gé

miſſemens & les ſanglots à la bouche ,

la crainte & l'alarme dans le cæur , la

douleur peinte ſur le viſage au devant

du victorieux pour ſe jetter à ſes pieds ..

Là les vieillards paroiffent les mains join

tes les femmes les cheveux épars , les

enfans pleurans & crians d'un ton la

mentable , tous les Ordres dans un é.

quipage lugubre s'abbatre de loin dans

la poudre, & fe traîner à genoux pour

implorer ſa clemence. Ne nous flatons

point , Mes Freres , ne nous en faiſons

point accroire , nous avons à craindre

un aſſaut de la part d'un Ennemy plus

redoutable que tous les Conquerans de

la terre, puis que c'eſt le Dieu des Ba

tailles , contre lequel il n'y a point de

forces qui puiſſent tenir. On

qu'il approche, qu'il vient à grands pas,

qu'il eſt peut-eſtre tout preſt à donner

en ſa fureur. Que tardons -nous donc ?

А quoy nous amuſons-nous ? Le laiſſe

rons nous entrer avec ſes Légions d'An

ges, deſtructeurs , ſans nous mettre en

peine de le fléchir ? Ah ! ne foyons pas

fi ftupides , & fi ennemis de nous-mê.

mes. Allons tous enſemble en cette jour

née , hommes , femmes, filles ', enfans,

vieux . & jeunes , grands & petits , riches

& pauvres ,
maiſtres & ferviteurs au de

vant de luy dans une humiliation fi pro

Ee fonde

peut dire
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fonde & dans une repentance ſi vive ,

que nous puiſſions toucher fon cæur &

émouvoir les entrailles. Mais ne croyons

pas le tromper par l'abbatement d'unjour.

C'eſt ce que nous avons fait par

& il nous en a mal pris. Nous avons

jeûné; mais d'un jeûne de quelques heu

res , pour retourner en ſuite à nos diſſo ,

lutions & à nos débauches. Nous avons

pleuré ; mais après des larmes de quel

ques momens , nous avons recommencé

nos ris profanes & nos plaiſirs criminels.

Eſaüe Nous avons courbé la teſte pour un jour ,

58 : 5 .

comme le jonc ; mais pour la redreſſer après

plus fiérement contre le Ciel. C'eſt pour

quoy Dieu n'y a point eu d'égard , & ſes

machines de
guerre ſe font toûjours avan

cées contre nous. Il faut donc , ſi nous

voulons empêcher l'aſſaut qui nous mena

ce , il fautque nous agiſſions autrement en

cette journée. Il faut que nous nous con

vertiſſions tout de bon, que nous dépo

fions aux pieds de Dieu pour jamais nos

vices , nos fouillures , nos mauvaiſes ha

bitudes & nos actions déréglées; telle

ment que ce jour-cy foit dans notre vie ,

comme fut dans celle de Saint Paul le

jour qui le convertit ſur le chemin de

Damas. Le matin il ſe leva Phariſien, blaf

phémateur & 'perſécuteur furieux. Le

ſoir , ou tout au plustard trois jours après ,

il fe trouva Chrétien , Apôtre & ardant

Pro

+
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Propagateur de laFoy tout le temps qu'il

devoit paſſer au monde. Que ce ſoit donc

icy un jour de renouvellement pour nous.

Et comme ſi le fourneau de l'épreuve où

Dieu nous a mis nous avoit tous refon .

dus , pároiſſons déſormais comme un Peu

ple tout nouveau en fa préſence. Vindi

catifs , après cette journée plusjamais de

haines , d'animoſitez ni de reſſentimens

contre vos Freres. Blafphémateurs , plus

de fermensnyd'impieteż. Yvrognes, plus

d'excès , de diſſolutions ni de débauches.

Femmes , plus de mondanité. Vieillards,

plus d'avarice, plus d'attachement à la

terre. Jeunes-gens, plus de licence , ni

d'emportemens de la chair. Libertins ,

plus d'irréligiòn. Indifferens , plus de lan

gueur dans votre foy , ni de froideur ou de

tiédeur dans votre zéle. Mauvais Réfor

mez, plus de vices quideshonorentvôtre

profeſſion , & qu'en laplace on remarque

uneconduite vrayement Chrétienne.

Voilà les choſes qui appartiennent ve

ritablement à notre paix. Et ſi nous les

pratiquons de bonne foy , Dieu le Dieu

des miſericordes qui pardonna mêmeà

Ninive Payenne & Idolatre lors qu'elle

ſe repentit , aura pitié de nôtre Jeruſa

lem. " Il la remettra dans un état renom

mé en la terre. Il prendra plaiſir à y habi

ter & à y faire retentir ſes divins Oracles.
Efaïe

Quelqueaffligée , tempeftée , deſtituée de confo- 54:15.

Ee z bation
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lation qu'elle ſoit maintenant , il trouvera

Verf.13. les moyens de la relever , & de rendre la

paix deſes enfans abondante. Il y changera

tellement les choſes par les reſſorts de ſon

admirable Providence , que loin de pleu

rer ſur elle , nous y chanterons dans une

ſainte alégreſſe nos Hoſanna au Fils de

David tous les jours de notre vie , juf- .

qu'à ce que de la Jeruſalem de la terre

il nous éléve dans celle du Ciel , où tou

te larme étant eſſuyée de nos yeux, nous

le bénirons dans une paix éternelle qui

ne ſera plus ſujette à aucun des troubles

du monde. Ce ſera là que voyansnôtre

Jeſus non parmy une troupe de foibles

Diſciples , comme ceux qui l'honoroient

de leurs palmes & de leurs rameaux , mais

parmy des millions de Saints triomphans

qui jettent leurs couronnes aux pieds de

fon Thrône , & d’Anges glorieux qui en

tonnent inceſſamment les louanges , nous

jouirons de fa félicité aux ſiecles des fie

cles. AMEN.

j
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